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Introduction  

Depuis la deuxième partie du XXe siècle, le square municipal du Pecq nommé La 

Roseraie est un lieu arboré et réservé aux jeux d’enfants. Il se découvre au fond de l’Impasse 

du Quai Voltaire commençant à l’avenue du Quai Voltaire qui longe la Seine vers le nord depuis 

le pont Georges Pompidou. Or, en remontant le temps sur quatre siècles, ce lieu géographique, 

en bas du coteau du Pecq, est celui du Jardin des Canaux, dit troisième jardin, sur la dernière 

terrasse du domaine royal du Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye1.  

 Son environnement paysager actuel, en l’absence d’identification historique et 

cartographique, est loin de mettre en évidence cette prestigieuse appartenance. En effet, en 

1836, la route « des Grottes », prolongeant vers Saint Germain le pont en pierres sur la Seine, 

a séparé en deux ces magnifiques jardins en terrasse2. Ensuite, les projets sur les terres du 

domaine du Château-Neuf, largement acquises depuis 1837 par la Compagnie des chemins de 

fer de l’Ouest, furent interrompus une trentaine d’années après. Cette situation fut favorable à 

l’ancien domaine permettant la réappropriation progressive des terrains du côté sud de cette 

route, mais aussi, bien que plus discrètement, ceux du côté nord.  

De plus, le pavillon du Peintre, en symétrie esthétique du paysage des terrasses avec le 

pavillon du Jardinier (actuel pavillon Sully), bien qu’aussi placé en belvédère sur une courbe 

de niveau élevée3, disparut un peu avant la Révolution4. Ce repère essentiel du paysage face à 

l’intégrité des murs de la grande galerie supérieure fut ainsi supprimé, et le côté nord du site 

historique tomba dans l’oubli. Les vestiges du côté nord ne purent alors être entretenus à leur 

juste valeur, devenant ainsi difficilement identifiables sous le lierre et les végétaux. 

Pourtant, en bas du coteau du Pecq, du côté nord, le grand mur de soutènement de la 

sixième terrasse, bien qu’en partie dissimulé par un talus et morcelé par un escalier, surplombe 

toujours les vestiges de la septième terrasse et de son discret mur de soutènement5.  

 
1 Ève Golomer, L’art de montrer le paysage des terrasses du Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye sur une 

gravure du MAN, publié le 14 octobre 2022 à la Fédération Patrimoine et Environnement, 4 pages.  

http://www.patrimoine-environnement.fr/lart-de-montrer-le-paysage-des-terrasses-du-chateau-neuf-de-saint-

germain-en-laye-sur-une-gravure-du-man/ 
2 Henri Cholet, Les jardins du Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye, Quatre siècles d’histoire, édité sous 

l’égide des associations APPA, ASCALA et Amis du Vieux Saint- Germain, 40 pages, avril 2003. 
3 Ève Golomer, Art des jardins en terrasse et sciences du relief et du climat au Château-Neuf de 

Saint-Germain-en-Laye, article de 23 pages, publié en ligne le 8 novembre 2023 dans la revue Arts et Sciences, 

éditions ISTE, Londres, Open Sciences : https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-

relief-et-du-climat-au-Chateau-Neuf  
4 Ève Golomer, Un tableau du XVIIe siècle révèle un ensemble hydraulique au pied du pavillon du Peintre du 

Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye, Société d’Art et d’Histoire, Les Amis du Vieux Saint Germain, Saint-

Germain-en-Laye, 2023, bull. N° 60, p. 199-201.  
5 Ève Golomer, La galerie Dorique et le mur du deuxième jardin : une unité architecturale du Château-Neuf, page 

d’archive N° 82, publiée le 15 juin 2023 par la Société d’Art et d’Histoire : Les Amis du Vieux Saint Germain. 

http://www.patrimoine-environnement.fr/lart-de-montrer-le-paysage-des-terrasses-du-chateau-neuf-de-saint-germain-en-laye-sur-une-gravure-du-man/
http://www.patrimoine-environnement.fr/lart-de-montrer-le-paysage-des-terrasses-du-chateau-neuf-de-saint-germain-en-laye-sur-une-gravure-du-man/
https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-relief-et-du-climat-au-Chateau-Neuf
https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-relief-et-du-climat-au-Chateau-Neuf
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Ces murs encadrent à l’ouest le square de La Roseraie, objet de la présente étude 

destinée à mettre en valeur son histoire, par reconstitution géographique grâce à des plans et 

des cartes anciennes, et à l’intégrer dans l’histoire paysagère de l’ensemble des terrasses 

historiques du Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye décrites par les auteurs précédents6. 

Ce square porte le nom de la maison élevée sur la septième terrasse, 2,5 m au-dessus7, 

vers la deuxième partie du XIXe siècle (un peu avant 1871), au bord de l’impasse des Pêcheries.  

 

Fig. 1 : Plaque fixée, au-dessus de la porte d’entrée, sur la façade est, côté Seine, de la villa La 

Roseraie bâtie vers 1887 (cliché collection particulière au 9 mars 2023). 

 

Repérage géographique du square au sein du domaine du Château-Neuf 

 
Grâce aux repères archéologiques ayant traversé l’histoire du Château-Neuf, côté ville 

du Pecq, et en superposant le site ancien avec le site contemporain, le tracé des murs des 
terrasses est reconstitué et relie ainsi les deux côtés qui avaient été séparés par la route.  

Les éléments du côté méridional, constitué du pavillon Sully, dont les façades ont été 
classées monument historique en 1925 ainsi que son domaine : avec les terrasses et les galeries 
voûtées qui sont les vestiges des anciens jardins, sont alors assemblés à ceux du côté 
septentrional dont l’histoire est tombée dans l’oubli. Ainsi, remis en lumière par l’étude 
cartographique ci-dessous et après l’examen archéologique des anciennes pierres8, d’importants 
vestiges côté nord deviennent alors lisibles et le paysage retrouve progressivement, comme un 
grand puzzle, une grande partie de ses contours d’origine, et en particulier la partie ouest du 
Jardin des Canaux. 

 
6 Emmanuel Lurin, (dir), 2010, Le Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye, Saint-Germain-en-Laye, Les Presses 

Franciliennes, collection Histoire, p. 85-135. 
7 Monique Kitaeff, 1999, Le Château-Neuf de Saint Germain-en-Laye, Monuments et Mémoires publiés par 

l’Académie des inscriptions et belles lettres, tome 67, Paris, Ed. De Boccard, p. 73-143. 
8 Ève Golomer, Un vestige d’arc en pierres dans le mur d’une terrasse du Château-Neuf de Saint-Germain, page 

d’archive N° 57, publiée le 9 mars 2022 par la Société d’Art et d’Histoire : Les Amis du Vieux Saint Germain. 
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Superposition cartographique du passé et du présent 
 

 
Fig. 2. Superposition des tracés du passé et du présent permettant de repérer le lieu géographique du 

square de La Roseraie : le calque, avec ses tracés à l’encre noire reproduisant le plan cadastral 

napoléonien de 1820 selon la même échelle cartographique, a été posé grâce aux repérages triangulaires 

géographiques sur la carte © Google 2021. Cette vue satellite montre le paysage urbain actuel et les 

vestiges notables des murs des terrasses9.  

Le tracé jaune est celui de l’avancée centrale du mur de soutènement de la sixième 

terrasse (jardin en Pente du deuxième jardin) et de ses rampes descendantes en pointillés côté 

nord (à droite) car elles bordent la branche est de l’impasse des Pêcheries en étant incluses dans 

les murs du bâtiment. A gauche, la rampe sud est tracée en trait plein car elle est en grande 

partie conservée10.  

Le tracé bleu est le vestige du mur de soutènement de la septième terrasse dont les 

avancées sont dans les axes architecturaux du Château-Neuf au sud (à gauche) et au nord (à 

droite, flèche orangée). Le mur vestige de l’avancée nord de cette petite terrasse ayant fait 

l’objet d’une recherche particulière11 est visible dans la partie ouest du square de La Roseraie 

(fig. 3). 

 
9 Ève Golomer, Cartographie des murs de soutènement de la 6ème terrasse du Château-Neuf, édition spéciale de 

la Lettre, publiée par les Amis de la Forêt de Saint Germain et de Marly, le 21 septembre 2021, 9 pages. 
10 Ève Golomer, Art des jardins en terrasse et sciences du relief et du climat au Château-Neuf de 

Saint-Germain-en-Laye, article de 23 pages, publié en ligne le 8 novembre 2023 dans la revue Arts et Sciences, 

éditions ISTE, Open Sciences : https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-relief-et-

du-climat-au-Chateau-Neuf 
11 Ève Golomer, La septième terrasse du Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye : un paysage à reconquérir ! 

Saint-Germain-en-Laye – Terrasses du Château, publié en ligne le 2 juin 2022 par Sites et Monuments, 15 pages. 

https://www.sitesetmonuments.org/chateau-neuf-de-saint-germain-en-laye-a-la-decouverte-des-murs-de-cloture-

de-la-5e-terrasse-pour 

 
 

https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-relief-et-du-climat-au-Chateau-Neuf
https://www.openscience.fr/Art-des-jardins-en-terrasse-et-sciences-du-relief-et-du-climat-au-Chateau-Neuf
https://www.sitesetmonuments.org/chateau-neuf-de-saint-germain-en-laye-a-la-decouverte-des-murs-de-cloture-de-la-5e-terrasse-pour
https://www.sitesetmonuments.org/chateau-neuf-de-saint-germain-en-laye-a-la-decouverte-des-murs-de-cloture-de-la-5e-terrasse-pour
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Fig. 3 : Vestige, côté nord du site complet, de l’avancée centrale du mur de soutènement de la 
septième terrasse (cliché © Eve Golomer, 23 septembre 2021).  

Ce mur est repérable en traits bleus épais sous la flèche orangée à droite du site avec 
superposition (fig. 2). De chaque côté, sont situés les murs ouest des deux rampes divergentes 
descendantes de l’avancée de cette terrasse. A droite de ce cliché, l’arbuste sous le rayon de 
soleil masque le début de la rampe descendante nord qui se termine dans la propriété voisine, 
limite nord de l’ancien domaine du Château-Neuf. 

 

 

Fig. 4 : Extrait pour la partie nord-est du site ancien du Château-Neuf de la gravure colorisée 
d’après Alexandre Francini en 1614 : Portrait des Chasteaux royaux de Sainct Germain en 
Laye (Musée Municipal de Saint-Germain-en-Laye © Laurent Sully-Jaulmes). 

La flèche jaune pointe l’ancien parterre concerné par sa transformation actuelle en 
square de La Roseraie. Il est situé partie nord du site complet entre le canal paysager (pointillés 
en bleu clair et actuellement enfoui) et l’avancée du mur de soutènement de la septième terrasse 
existant en vestige (tracé bleu vif, fig. 2).  
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Histoire illustrée par la géographie du site complet 

 

 

Fig. 5 : Pourtraicts des chasteaux royaux de St Germain en laye comme ils sont a present reproduction 

en 1664 de la gravure initiale de 1614 (Archives Départementales des Yvelines AD78, cote 17 Fi 117). 
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Paysage imaginé pour les parterres du Château-Neuf au jardin des 

Canaux d’après un site historique actuellement conservé  

 

 

 

Fig. 6 : Extrait d’une vue du parc du château de Maintenon en Eure-et-Loir (collection Eve Golomer, 

cliché du 4 avril 2019, don de Marc Binazzi) face au canal de l’Eure, dit aussi de Louis XIV, avec au 

loin la ruine de l’aqueduc construit par Vauban. Cet aqueduc était destiné à alimenter en eau le domaine 

de Versailles. 

 

Cette vue, en plus d’être un clin d’œil de l’actuel viaduc sur la Seine au Pecq bien qu’il soit situé 

un peu plus à gauche dans le paysage actuel, se rapproche de celle qu’il est possible d’imaginer en 

remontant le temps. Soit au début du XVIIe siècle depuis le mur de la rampe descendante de l’avancée 

de la sixième terrasse, soit au XIXe siècle d’une fenêtre de la villa La Roseraie avec le mur de 

soutènement qui pourrait être celui de la septième terrasse en dessous.  

Les dimensions ici sont supérieures à celle du site du Château-Neuf : la largeur du canal de 

l’Eure est 10 fois supérieure à celle du canal paysager nord du jardin des Canaux et un seul parterre 

représente la surface de l’ensemble du square de la Roseraie ! Cependant, la forme globale des parterres 

en damier est semblable à celle des parterres du Jardin des Canaux. 

Par ailleurs, en 2014, dans ce parc du Château de Maintenon, le dessin des parterres recouverts 

de gazon a été modifié dans un de leur quatre angles avec un début de forme en « volute » afin de se 

rapprocher de ceux qui existaient du temps d’André Le Nôtre qui y avait officié en 1676. 

  

Un paysage intermédiaire pour les terrasses basses à la fin du XVIIIe siècle 
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Fig. 7 : Afin de mettre en évidence le futur emplacement du square de La Roseraie (repère étoile verte) 

au sein de la partie basse des terrasses du Château-Neuf, avant que la route ne les sépare en deux : extrait 

du Plan du Château-Neuf et de ses dépendances, deuxième partie, daté en 1777 (© Archives 

photographiques de Saint-Quentin-en-Yvelines, notice AP52N00174). 

 

Le repère est tracé dans une bande de terrain occupant le tiers supérieur du jardin des 

Canaux. Ce terrain bien distinct constitue alors la partie ouest de ce jardin, celle dont le paysage 

a le mieux traversé les siècles et correspondant aux parterres rectangulaires au-dessus des pièces 

d’eau sur la gravure ancienne fig. 5. Peut-être que cette séparation, concrétisée ensuite par un 

mur sur les vues aériennes dont sur les figures 9 et 11, signifie un petit dénivelé marqué dans 

les courbes d’altimétrie du jardin des Canaux avec un sentier pour un passage traversant ? 

 

A partir du 20 juin 1897, cette zone de terrain non bâti du côté sud, probablement dans 

l’esprit de redonner aux jardins de l’ancien Pavillon du Jardinier une belle étendue en terrasse 

de culture horticoles, avait été cédée par la Mairie du Pecq12 à M. Eugène Bertrand, directeur 

de l’Académie nationale de musique, déjà propriétaire, depuis 1891, du pavillon Trubert (nom 

devenu Sully en 1878). 

 

C’est dans cette partie sud-ouest du jardin des Canaux qu’ont été construits par la suite 

(à la vente de 1897, l’eau était absente : « entreprendre la captation d’eau aux sources 

indispensables à l’alimentation… »), les deux bassins de forme ovale repérables sur la première 

vue aérienne de 1919 et les figures 9 et 11 dans une symétrie artistique proche de l’esthétique 

des jardins à la française. Leur présence entourée de bandes de culture aux dessins différents de 

ceux des parterres d’agrément témoignent d’une activité horticole de fleurs et/ou de légumes 

nécessitant des arrosages réguliers. 

 Pour la partie nord-ouest du Jardin des Canaux, les propriétaires de la villa La Roseraie 

entretenaient de leur côté, le jardin qui était situé en contre-bas de la septième terrasse sur un 

espace délimité. 

 
12 Dossier vente par adjudication, Archives Municipales, le Pecq, dossier 2N1. 
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Repérages historiques aux XIXe et XXe siècles 

Le quartier nord des terrasses a été loti différemment par rapport au côté sud du site 

complet lorsque la route montant vers Saint-Germain coupa en leur centre en 1836 les trois 

grands jardins en terrasse du domaine. D’après les cartes, l’emplacement du futur square de La 

Roseraie correspondrait initialement à un parterre bordant à l’ouest, dans sa partie nord, les 

jardins de la terrasse la plus basse du site du Château-Neuf dite jardin des Canaux ou Troisième 

Jardin (fig.4 et 5). 

La route modifie, en son milieu, le paysage des terrasses 

 

 

Fig. 8 : Plan du Pecq en 1887 présenté page 20 dans le chapitre « des origines à la Révolution » de 

l’ouvrage Le Pecq-sur-Seine, mille ans d’histoire, édité par l’ASCALA en 1995. 

A cette époque, le repérage du futur square de la Roseraie est réalisé grâce au bâtiment de la villa La 

Roseraie qui est pointé par la flèche bleue et il devait être le jardin de cette villa. 

 

 
 

Fig. 9 : Extrait d’une vue aérienne réalisée en 1932 (site IGN : remonterletemps.ign.fr) et cadrée par 
l’autrice afin de faire apparaître le lieu du futur square de La Roseraie (flèche jaune) parmi les terrasses 
du Château-Neuf ainsi que l’ensemble du jardin des Canaux situé en dessous de la ligne tracée en bleu, 
repère du mur de soutènement de la septième terrasse.  
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A gauche donc au sud, les rectangles paysagers sont structurés, ils sont les témoins de 
floriculture et de cultures potagères par les jardiniers du pavillon Sully dont les propriétaires, à 
cette époque, étaient liés à la Société d’horticulture de Saint-Germain-en-Laye13. A droite 
(flèche jaune), le futur square fut le jardin de la villa La Roseraie. 

 Les jardins ouest de la mairie, bâtie en 1895 proche de la Seine et de l’ancienne clôture 
est du domaine du Château-Neuf, ont conservé des rangées d’arbres en alignement. Ces arbres 
entourent, en fait, un rectangle correspondant (fig. 2) aux deux bassins centraux, côté sud du 
jardin des Canaux.  

Le seul repère paysager du côté nord de la partie ouest du jardin des Canaux est 
l’emplacement conservé du parterre devenu square de La Roseraie. 

 

L’axe historique existe encore au côté nord du site 

Le pavillon du Peintre ayant disparu tôt, l’axe historique nord est lié uniquement au 
Pavillon Henri IV, représentant la chapelle du roi au XVIIe siècle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 10 : vue satellite Google Earth centrée sur la partie nord du site historique du Château-Neuf. 

En bas à droite, l’axe du square de La Roseraie passe par l’axe architectural historique du Château-Neuf 

qui commence avec le bâtiment de la Chapelle du Roi (actuel pavillon Henri IV). 

 
13 Bulletins de la Société d’Horticulture de Saint-Germain-en-Laye, des premiers janvier 1868, 1874, 1879, 1885-
89, 1895, 1900, 1912-13, 1920, 1925, 1927, 1932, 1935 (Département Sciences et Techniques, 8-5-1469, 
Bibliothèque nationale de France, Gallica). 
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Fig. 11 : Extrait d’une vue aérienne réalisée en 1951 (remonterletemps.ign.fr) et cadrée par l’autrice afin 

de faire apparaître le lieu du futur square de La Roseraie (flèche bleue à droite donc au nord) sur cette 

vue en zone engazonnée comme 20 ans auparavant. 

 

 Le tracé orangé au nord correspond au mur de clôture nord de la partie basse de l’ancien 

domaine Château-Neuf et il est toujours présent depuis le bas du Jardin des Canaux jusqu’en 

haut de la cinquième terrasse, après le décrochage, en haut à droite, de la propriété de l’ancienne 

maison Charvet. 

 La partie sud-ouest du jardin des Canaux (parcelles de cultures) est bien visible à gauche 

et, après la traversée de la route vers le nord, elle se prolonge à droite avec le jardin en gazonné 

de la villa La Roseraie, à l’emplacement du futur square de La Roseraie. La ville du Pecq fut 

propriétaire de la villa La Roseraie d’avril 1940 à mai 2011 et y installa des logements 

municipaux dont le jardin fut un prélude entretenu du futur square.  
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Fig. 12 : Extrait d’une vue aérienne en 1961 (site IGN, remonterletemps.ign.fr). 

 

Cet extrait donne une perspective colorée du paysage des terrasses inférieures du 
Château-Neuf. De plus, il est appréciable de noter sous les arbres et leurs ombres, que la route 
centrale divisant le site en parties nord et sud, est presque invisible donnant l’impression que 
ces parties sont réunies. 

Les limites ouest du jardin des Canaux sont mises en évidence sur cet extrait de la vue 

aérienne prise en 1961. Le lieu du futur square de La Roseraie n’est plus en gazon (ancien jardin 

de la villa) mais couleur de la terre prête à être occupée par un autre projet.  

  

Le tracé jaune est celui de l’avancée du grand mur de soutènement de la sixième terrasse 

(coupé en 2 par la route départementale 190). Le tracé bleu des deux avancées de la septième 

terrasse sont pointées par une flèche : l’avancée sud (à gauche) et l’avancée nord (à droite).  

 

La septième terrasse est bien visible à cette époque au sud (à gauche) avec son grand 

rectangle vert sous la ligne jaune du mur de soutènement de la sixième terrasse alors qu’au 

nord, de l’autre côté de l’avenue, elle est représentée par la cour de la villa. 

Au nord, le mur de soutènement se poursuit mais la septième terrasse est morcelée. Il y 

a des vestiges de son mur de soutènement en 3 parties sous la maison à double toit (villa La 

Roseraie et donc ce sont eux qui bordent, à l’ouest, le square de La Roseraie comme ci-contre 
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Création du square de La Roseraie 

 
 
Fig.13 :  extrait d’une vue aérienne de 1962 ((site IGN, remonterletemps.ign.fr) cadré sur les 
terrasses inférieures afin de mettre en évidence le périmètre maintenant circonscrit et la création 
du square de La Roseraie avec sa clôture bien visible à partir de l’avancée nord de la septième 
terrasse (au-dessus de la flèche bleue de droite).  

 
Le square est inauguré au printemps suivant le 10 mai 1963 (AM Le Pecq).  

 
Il est situé, sur cet extrait, juste au-dessus d’un groupe de quatre maisons aux toits blancs 

imbriqués qui constituait la résidence des épis, dite cité d’urgence (acte notarié 1954), ayant 
accueilli des logements sociaux de 1955 à 1978. 

Cette résidence fut remplacée par l’actuel Ehpad Les Tilleuls construit en 1992 par 
l’architecte Michel Duplay (1935-1923).   
  

 

Vues contemporaines du square de La Roseraie 

Sur le plan cadastral mis à jour au deuxième semestre 2023, le square de La Roseraie 

occupe la parcelle 277 de la Section AP 01 du Village Nord du Pecq. 
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Fig. 14 : cliché du 5 janvier 2020 (collection de l’autrice) où la nature s’était revêtue précocement de 

ses fleurs de cerisiers roses d’ornement (prunus) pour le plaisir des randonneurs qui furent, au printemps, 

confinés pour raison d’épidémie virale mondiale. 

 
L’altimétrie du square révèle le sol en terrasse  

 

 

Fig. 15 : Courbes d’altimétrie de la région des terrasses du Château-Neuf sur la ville du Pecq captées 

grâce au logiciel QGis par Caroline Semere (diplômée conception et création de jardins dans le paysage, 

ENSP Versailles) et centrées par l’autrice afin de situer le modelé du sol du square de la Roseraie (ovale 

tracé en vert) au sein de la partie nord-ouest de l’ancien jardin des Canaux. 
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 La septième terrasse est située entre la courbe de niveau 29 et la courbe 28 où se marque 

l’avancée centrale nord de cette terrasse visible à l’ouest du square et qui s’y adosse (fig. 3). La 

courbe 27 effectue une avancée vers le nord, visible à droite de la figure 16 et cernée par des 

briques qui en constitue son muret de soutènement et une belle entrée pour ce square. 
 

 
Fig. 16 : cliché de janvier 2023 par Google street view montrant l’ensemble du square de La Roseraie 

après une importante taille des arbres. A gauche la villa La Roseraie, et à droite l’Ephad les Tilleuls. 

 

L’entrée du square semble surélevée, en fait il s’agit d’un repli de la courbe de niveau 

27 vers le nord, les murets en brique suivent comme des soutènements ce tracé altimétrique 

(fig. 15). En plus de l’avancée de la septième terrasse sur laquelle s’adosse le square (à gauche 

dans les buissons du milieu), même dans un espace limité, ce modelé du sol a un sens historique 

paysager notable et humain : il transmet la perception visuelle d’une terrasse, caractéristique 

principale du domaine du Château-Neuf.  

 

Conclusion 
La particularité historique de cet emplacement paysager, vestige d’un parterre de la 

partie nord-ouest du jardin des Canaux, dernière terrasse du Château-Neuf de Saint-Germain-

en-Laye, est d’avoir réussi à traverser quatre siècles en conservant ses caractéristiques de jardin 

et en portant, dans son sol, un peu de la mémoire des terrasses.  
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